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Muo, efees iel, @u?il devient évident que le ecritique , en tant gue tel ,
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1'activité de la mémeire . I1 arrive qu'elles cel abersnt et méme gu'
elles opdrent , pour &insl dire , 1'une & 1'intérieur @ l1'autre ; mails
lea ne 20 cenfondent pas .
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et parfeis désegrfeble - de désigner o6 qui lu! puraflt fmpertsnt et
de trouver lez termes &pte: & en parpétuer 1l'effet, Meis slers , préeé-
dant 1'histeire , la oriticue & pour résultut de Ix cempliquer
1a réprésentation histeriquse , qui devre cempier avec elie. Une oritiquw
E sssez 1gtense , cssez chaude , peut seule dclzirer guelque temps encelw
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e demende le permis=ion de citer et d'applpiquer sux urts :
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